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"La jounéed Calfi&d, sinlepa leti " d (l1Fl01\ dans un artil du C'orrespondani
omiphe de soisate sold à eris core u a fait ressrtîr -ce triste dçrniers évène.
)oignée de volontai inst is n ni menî Q nous perme d r quelques lignes.
mois, cause à Tn enibosiasme n eîraord r C t pas assurément la ce xistence du bien
Il fa t quléclait de La .ir soit bien grýandet et du mai de P'ordre et du désordre, qu. lolus paraît

ue et hoie ille~ lu i seune añmeei por qun nouvelle et"redotable ottea. coexisteioe est vieille
àteéral un îioiý Un; peup, se.diseut fiers d v cieé coinme:le ionde et ddvra.dir dautänt qÙe lui.

es u forth a i cohtr in! Les é is nais on Il y a toujours e à fond ;d cale 'dlf toutes les
IÀt lie, ont s 1'abiude de ga iër des victoires sociétés des hommes s'efforçant de briser, à coup de

à eux sculs. hache, le navire qui les porte, au risque de s'aseveIir
Pour nous, si nousavions n Pionncùrde compter dans P'abîire avec lui.

parmi les soldats du Vainqueur de, Constantine et de n n
livrer un si bon combat, $ous un Si bon chef, pourune des hommes égarés par )es hières d'Une Fus
si bonne cause, nous sentirions encore au sein de r u
notre défaite, quelque fierté mêlée à notre douleur,- et, s sas lois; sans Dieu.
offrant à Dieu nos efforts malheureux avec plus de con- Ces hommes Changent de nom d'dge en ne
fiance que nos ennemis n'oseront offrir leur triomphe, Changent ni de caractère ni de rôle.
nous entonnerions sans trouble ces paroles du Te
Deum: " Te Mariyrum candidatus l¢îudal excrcitlu....
I fe, ßomine, speravi, non conduar in cternum." ce qui façon qui épouvante l'esprit,

"L'hstore t lafoinou appenuutàne ps tem- l'Suvre à laquelle nous assistops, c'est que la résis«-lL'histoire et la foi nosapemnt e a trem-
bler -pour J'Eglie. Elle a connu des jours plus nau- tance n'est wille part et que la complicité est. par-
vais ; elle survit à tous les triomphes remportés contre to1t.
elle. " Tant que laction est en marche et son issue n est plus dansles rois, qui se jalon-

è'e .sspens., la fàrce et lactivité morale prennent sent- et se d6pouillent les uns. les autres, Comme des
foit lei .dýelepcment nais dès que. la lutte a brigands au coin n'

è~~~s~~o dè u oaatr~4irv biliêcfvù oîennet u chancellent et e troublent devant.Cesse, dès tite çe cui žreVcabilité est. ven
proclamer la sanction' ou la permission divine, le la prenîère attaque, qui n'ontplus foi ci eux-mêmes,

""chrétien fléchit devant elles, et sa volonté simis- qui ne connaissent et n'appliquent plus les principes
sant à'la volonté suprême, elle entre, selon la m- u droitpublicet dudroits , er
gnifique expression de Bossuet, dansles puissances iit à un absolutisme sans intelligence, ou se lais-

" de Dieu." (Mme Swetchine. sent aller à merci devant le premier venu elle n'est
"Voilà- ce que nous sommes, ou du moins, ce que plus dans cette presse qui ambitionnait jadis le dOn-

nous devrions être entant" que chrétiens. ble litre de conservatrice etu (e libérale."
lEt d'ailleurs, qui donc a succombé à CaStelfidar- Pard i les victimes tombées dans la lutte récente,

do, est la cause, la politique, la parole de la France on a ou à citer ues tle général d Pimo-
engagées on 1849, renouvelées à la face du monde ean dan.
1859. Né en n82i d'un Or cier supérieur de la Garde

"En 1859, les derniers vestiges de la môme politique Royale, il fit ses éudes on partie au Cnoug de Fn-
ont provoqué des paroles et des promesses solennelles, bourg on Suisse, où il se trouvait de 1836 n 184p0. Ne
Ces paroles, ces promesses, S'ont dans toutes les m-C> voulant pas servir le gouvernement d'alors, il entra au
moires Ce que nous avons promis; moricière allait laue a iton e que a

tanvce ne n'ulrt et q la .co mploboiité, qet par-

le tenir. Qui est battu avec lui ? C'est notre 'parole " le Lcas d'une lte contre s« patrie, il pouri se retirer.
En vain on se prévaut de la garnison, de Roms ; elle 'Ceci' répond entièrement à la calomnie de quelques
garde ce que le Pape aimeraità perdre, sa vie; elle nie journaux anglais qui ont prétendu qu'il était dans les
garde pas cequ'il voudrait sauver, sor sceptre. Elle rangs autrichiens lors de la deni ère camp gne d'Italie.
l'empêche d'être martyr sans lui permettre d'être 'Il fit les campagies de 1848-49 sous le maréchal

q.nRadetski, fut nommé lieutenant-colonel et fut décoré
Le comble de'l'aflliction dans deýpareils évênemienis de la croix de Marie-Thérèse,, une dles plus hautes

vient du pervertissement (le l'opinion pudtique qui distind

net ln olu!tirsesns Anteice us as
sen aller àlu merc devant et preie venpréellen'es

ne sit luslesjugr e le aprécer.Rentré, en, France, il publia le récit de cette guerre
Que de grands, crimes s'laccomplissnt il y a tou-' dpans un liv re qui a eu le plus brillant succès et qui a

jourÉ quelque :remède,, S'il reste un tribunaýl p)our les été loué pa r 1tous les partis. .C'est alors qu'il .épousa
nues es tre le taq crétins une petite rile des conti-oency-Laval. A la nouvelle
Sement' la société est-lle'réduit', atribunal' des dangers que courait le Souvèrain-Pontife, il quitta
rest, uet et caue le prite, t impuné eit s jene fer et vint ofrir son épée au gnéral de
onnrovu les arie, qui le nomma aussitpt rénéral et le fi
d la foule. qui voudra chef d'état-masce .E'

Roi.r


